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1.
INTRODUCTION

De nombreuses entreprises bovines, plus particulièrement  celles en expansion, ont parfois de la difficulté à produire des fourrages en quantité et en qualité satisfaisante pour couvrir les besoins de leur troupeau.  Elles doivent améliorer leurs sols et leurs cultures.  Le maïs n’est pas bien adapté au climat du Bas-Saint-Laurent et ne peut combler ces manques.  Par contre, l’avoine fourrager peut constituer une alternative intéressante puisque cette graminée pousse bien dans la région.  Elle peut être cultivée en semis pur, en plante abri ou comme pâturage d’appoint.  L’agressivité des nouveaux cultivars, spécifiquement développés pour la production de plantes fourragères, dont le tallage est plus abondant, sont susceptibles de fournir une repousse plus dense et plus feuillue.  Ce qui a pour effet d’accroître des rendements, d’améliorer la qualité et de contrôler les mauvaises herbes.

2.
BUT
Vérifier l’intérêt de cultiver l’avoine fourrager Maxi-Pré sur une entreprise de bovins de boucherie.

3.
OBJECTIFS
· Essayer le cultivar Maxi-Pré spécifiquement développé pour la production fourragère et le comparer à un cultivar standard

· Mesurer les rendements aux pâturages

· Évaluer les coûts de production de ce type de pâturage

· Analyser la qualité de l’avoine fourrager comme aliment du bétail aux pâturages

4.
PROTOCOLE D’ESSAIS

Le cultivar Maxi-Pré a été cultivé sur une parcelle d’essais de 1,2 hectare.  Le cultivar « Capital », le témoin, a été semé sur une parcelle adjacente de même type de sol mesurant 2,9 hectares.

Le rendement fourrager a été déterminé quelques heures avant chaque paissance en récoltant manuellement une superficie de 1M2 dans chacune des parcelles.  Un échantillon de chaque prélèvement a été analysé avec la méthode chimique.  Les dates d’entrée et de sortie des animaux des parcelles ont été notées ainsi que la hauteur des tiges à l’entrée et à la sortie de chaque paissance.

Le troupeau de 54 vaches-veaux était suivi par le PATBQ.  Le bétail avait accès aux deux parcelles durant la même période.

5.
RÉSULTATS

5.1 La paissance
La paissance s’est effectuée en trois étapes, tel qu’illustré au tableau 1.  Sauf la hauteur, lors de l’entrée de la paissance de juillet, les données se ressemblent pour les deux cultivars en terme de hauteur à l’entrée et à la sortie.  Les tiges de la variété standard s’allongent plus rapidement que la variété Maxi-Pré avant la première paissance.  Les observations de l’éleveur semble nous indiquer que les animaux ne préfèrent pas un cultivar plus que l’autre.  De plus, les hauteurs mesurées à la sortie sont tout à fait semblables, démontrant que la paissance a été relativement uniforme sur les deux parcelles et que les animaux n’ont accordé aucune préférence.

Aucun autre aliment n’a été servi aux animaux en paissance.  Lors du dernier passage, les animaux avaient aussi accès à d’autres parcelles.

TABLEAU 1 -
DONNÉES DE PAISSANCE

	DATE

ENTRÉE
	CULTIVARS
	DURÉE

(Jours)
	HAUTEURS (cm)

	
	
	
	Entrée
	Sortie

	2002-07-11

2002-08-06

2002-09-01


	Maxi-Pré

Capital

Maxi-Pré

Capital

Maxi-Pré

Capital


	4

4

3

3

6

6
	38

43

30

30

32

32
	15

15

10

10

 7

 7



5.2
Les rendements

Au tableau 2, on constate que les rendements mesurés de la Maxi-Pré ont été nettement meilleurs que ceux de l’avoine « Capital », lors de la première et de la troisième paissances, même si la hauteur de l’avoine ordinaire était supérieure de 5 cm lors du premier passage.  Au total, la Maxi-Pré a induit une production accrue de 22 % en matière sèche par rapport à l’avoine « Capital ».

TABLEAU 2 
- 
LES RENDEMENTS

	DATE

ENTRÉE
	CULTIVARS
	RENDEMENTS

(kg/ha M.S.) 

	2002-07-11

2002-08-06

2002-09-01


	Maxi-Pré

Capital

Maxi-Pré

Capital

Maxi-Pré

Capital
	1 731

1 352

 794

 763

  707

  535

	TOTAL


	Maxi-Pré

Capital
	3 232

2 650



5.3
La qualité

Au tableau 3, on constate que l’avoine Maxi-Pré est moins fibreux, en terme de ADF que l’avoine « Capital ».  Il en résulte que l’énergie projetée est supérieure.  De même, le taux de protéine, lors des deuxième et troisième paissances, est nettement supérieur.  L’abondance relative de feuilles par rapport aux tiges pourrait expliquer la valeur nutritive supérieure de l’avoine Maxi-Pré.

TABLEAU 3 -
TENEURS EN ÉLÉMENTS NUTRITIFS

	ÉLÉMENTS

NUTRITIFS

(%)
	DATES

	
	2002-07-11
	2002-08-06
	2002-09-01

	
	MP
	CAP
	MP
	CAP
	MP
	CAP

	PB

ADF

Ene (Mcal/kg)

Ca

P

Mg
	21,3

18,7

1,68

0,53

0,39

0,24
	21,5

21,5

1,62

0,41

0,38

0,19
	27,3

27,1

1,51

0,58

0,50

0,24
	23,7

29,6

1,46

0,56

0,36

0,27
	23,0

25,8

1,53

0,52

0,33

0,23
	21,9

29,0

1,47

0,48

0,39

0,20


MP
=
Maxi-Pré

CAP   
=
Capital

5.4
Les coûts de production
Le calcul des coûts de production effectués au tableau 4 indique que la production de l’avoine Maxi-Pré entraîne des frais par tonne de matière sèche  légèrement  inférieurs  à  ceux de l’avoine « Capital »,  soit  environ 4 % moindre.  L’avoine Maxi-Pré étant un peu plus énergétique, les coûts par unité d’énergie (ENe) sont environ 9 % moindre.  Toutefois, puisque la différence est très faible et qu’elle est reliée au rendement et que celui-ci est le résultat d’un seul échantillon à chaque passage, on ne peut pas conclure hors de tout doute quel la Maxi-Pré est plus économique.

TABLEAU 4 -
COÛTS DE PRODUCTION COMPARÉS
	ITEM
	COÛT ($/ha)

	
	MAXI-PRÉ
	ORDINAIRE

	APPROVISIONNEMENT

     Semences

     Pesticides

     Autres

CULTURE

     Labour

     Hersage

     Épandage fumier

     Semis

TOTAL


	74,8

25,45

16,68

40,00

 5,87

162,80
	51,0

25,45

16,68

40,00

 5,87

139,00

	$/t. m.s.


	50,37
	52,45

	$/Mcal Ene)


	0,032
	0,035


CONCLUSION

Dans le cadre de cet essai, on constate qu’en pâturage :

· Le cultivar Maxi-Pré donne un rendement et une qualité supérieure à l’avoine « Capital ».

· Le coût de production par tonne de M.S. ou par Mcal d’Ene de l’avoine Maxi-Pré est semblable ou légèrement inférieur à celui de l’avoine ordinaire.

· La qualité de l’avoine fourrager pâturée est semblable à celle de la moyenne  des pâturages d’herbes rapportée par le CRÉAQ 1996 (AGDEX 130/821) composée d’un mélange graminée-légumineuse dosant 20,8 % PB et 28,78 % ADF (1,5 Mcal/kg Ene).

· Il n’est pas possible de comparer les rendements avec les pâturages d’herbes puisque les conditions de fertilité et de culture diffèrent.

· L’avoine en pâturage d’appoint permet de prolonger la période de paissance en milieu d’été avec un aliment de bonne qualité alors que les pâturages d’herbes ont tendance à s’appauvrir.
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1-	Essais de deux variétés en pâturages d’appoint pour bovins de boucherie
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